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REVUE DES REVUES

Le voile au bord des plaques, par F. Stolze. {Das Atelier des

photographer.) Avril 1906.)

Cette question tr6s importante a jusqu'ici tr&s controversy.
D'apr&s Eder {Ausführlichen Handbuch der Photographie), ce voile

peut provenir de diffdrentes causes et n'est pas toujours explicable.
Voici, en rdsum^, ce que cet auteur en dit:

« II se produit plus facilement sur les plaques enti&res, oü l'emul-
sion est coulee jusqu'aux bords, que sur Celles qui sont coupdes dans

une grande feuille. Le fait peut 6tre dü soit k un moins bon net-

toyage, soit k la plus faible ^paisseur de l'^mulsion dans les bords.
» Le voile des bords peut ^galement se produire sous l'influence

de l'emballage ou de l'atmosph&re.
» II n'y a pas de doute que la quality de l'dmulsion n'y soit pour

quelque chose et une Emulsion ä reaction acide a moins de tendance
k ce d^faut que l'dmulsion mürie k l'ammoniaque ou k haute
temperature. Gomme pr^servateurs, on recommande le bromure d'ammo-
nium, l'eau de brome ou I'alcool brorn^ en tr6s petites quantity.
Enfin, d'apr&s le Dr Wilde, la quality möme de la gelatine a une cer-
caine influence. »

Gomme on le voit, on a attribu^ ce phänom&ne k des causes fort
nombreuses et diverses. Quoi qu'il en soit, il s'agit d'une reduction
du bromure d'argent, soit par le fait d'une reaction purement chimi-
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que, soit sous Taction d'une esp&ce de rayonnement autre que la lu-
mi£re. M. F. Stolze examine les deux cas söpar&nent. Le röle des
reactions chimiques ressort clairement du fait que les Emulsions k

l'ammoniaque prdsentent ce defaut ä un plus haut degre que les
emulsions chauffees, mais on sait cependant que, par la cuisson, les
Emulsions parfaitement neutres, mömeldg&rement acidifies, prennent,
gräce k la formation d'ammoniaque, une reaction alcaline que 1'on

consid^re comme ndcessaire & la grande sensibility de l'emulsion,
sans parier du changement de constitution du bromure d'argent. Ges

traces d'ammoniaque sont fortement retenues dans la gelatine et ne

peuvent pas etre elimin^es par lavages. Mais on peut les transformer
en carbonate d'ammonium en soumettant l'emulsion k Taction d'un
courant d'acide carbonique ou en l'additionnant d'eau distillee char-
gee de ce gaz. (Eder a dejä recommande l'emploi du sesquicarbonate
d'ammonium au lieu d'ammoniaque.) II serait bon d'empaqueter les

plaques dans des boites oil l'air serait remplace par de l'acide cai>

bonique, surtout pour les expeditions dans les pays chauds et sur
mer.

Mais lä n'est pas la seule cause du voile de bordure. M. Stolze l'a
obtenu en soumettant des plaques k Taction de temperatures crois-
santes. A partir d'une certaine duree et d'une certaine intensity de

chauffe, le voile se montre toujours, non pas general, mais sur les
bords et plus intense sur les plaques entires que sur les coupees-
Comme la temperature etait egale sur toute la surface des plaques,
l'auteur admet l'intervention d'une sorte de radioactivity II desire-
rait vivement que l'on examinät la question de pr£s et il invite spe-
cialement les ecoles techniques ä utiliser les moyens d'investigation
dont elles disposent, pour resoudre cet important probl6me.

Ed. M.

Photographie ä la lumiere des bacteries, par Dr Alois Jencic.

{Wiener Mitteilungen, i5 avril 1906.)

Chacun sait que certains animaux, surtout des poissons et des in-
sectes, produisent une lumiere assez intense; mais ce qui est moins
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connu, c'est que, dans le r£gne vög^tal, on trouve des champignons
et des bactyries qui possMent les mßmes propri^t^s. Ces bactyries se

rencontrent soit dans la mer, soit sp^cialement sur la viande et dans
les endroits oü l'on conserve celle-ci. Elles ymettenl leur lumi^re,
dans des conditions appropr^es, pendant des jours et des mois, voire
möme des ann^es, r^guli^rement et sans interruption, pourvu qu'on
leur fournisse de l'oxyg^ne en quantity süffisante. La couleur de la
lumikre ^mise s'ytend du jaune au bleu, avec un maximum d'inten-
sitd g^nöralement dans le vert. La luminosity est extrömement fai-
ble, car pour fournir 0,785 unity Hefner seulement, il faudrait une
colonie couvrant une surface de 1000 mytrcs carrys! Le professeur
Molisch k qui l'on doit une ytude minutieuse de ces phynomynes, a

cependant pu prendre des photographies d'objets ainsi ydairäs avec

une pose d'un quart d'heure et une colonie, photographiye directe-

ment, influence nettement la plaque sensible en une seconde.

Ed. M.

Degradation de la faience par l'hyposulfite de soude. —
Photography du 27 fyvrier 1906.

D'apr^s une correspondance re§ue par cette revue, une cuvette de

faience dans laquelle ytait restye longtemps un bain de fixage a ,yty

dysagrygye par la formation de cristaux d'hyposulfite. G'est un phy~

nomyne que nombre de nos lecteurs auront sans doute dyjä constaty
& leurs dypens mais nous croyons utile cependant de citer le fait en
les engageant dans leur propre intyröt k ne faire usage pour le fixage

que de cuvettes en verre, en celluloid, en ebonite ou en vraie porce-
laine. D'ailleurs, sous tous les rapports, il est pryfyrable de reverser le

bain de fixage dans une bouteillle apr£s usage ou mieux encore de

n'employer & chaque fois que du bain neuf, vu le bas prix de l'hyposulfite

de soude. Ed. M.
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Photographie C&leste, par M. E. Coustet. (Photo-Gazette
du 25 mai 1906.)

La photographie, par ses applications, est röellement d'une fdcon-

dite inoui'e, et l'on est frappe d'une admiration profonde quand on
considäre combien eile permet d'eiargir le champ des connaissances

humaines dans tous les domaines. M. Coustet nous montre briäve-

ment les services inappreciables qu'elle rend, entre autres, k l'astro-
nomie. C'est gräce k eile que la carte photographique du ciel est sur
le point d'etre terminöe. Cette ceuvre grandiose, dont l'idde est due

aux deux fr&res Paul et Prosper Henry, a demands le concours de

nombreux observatoires, suivant le plan eiabore, en 1891, par le

Congräs astronomique de la carte du ciel. Elle nous fait connaitre
exactement präs de trente millions d'etoiles, alors qu'auparavant les

meilleures cartes du ciel n'en montraient que six cents mille et qu'ä
l'ceil nu, et encore avec une excellente vue, on ne peut m6me pas en

distinguer cinq mille. C'est encore ä la photographie que l'on a re-
cours pour reproduire les details de la surface des astres offrant un
diamätre sensible, tels que le soleil et la lune. On a märne tird parti
de la faible oscillation de notre satellite autour de son centre de

gravity, connue sous le nom de libration, pour en prendre des vues
ster^oscopiques qui permettent de voir l'astre en relief et de dresser,

gräce k un instrument imaging par M. Pulfrich, les courbes de niveau
du sol lunaire. C'est aussi par la st^r^oscopie que la d&x>uverte des

petites planstes, si difficultueuse autrefois, n'est aujourd'hui, pour
ainsi dire, plus qu'un jeu. Non seulement la photographie enregistre
ainsi fidälement et commod^ment ce que les plus puissants telescopes

ne permettaient d'apercevoir que difficilement, ainsi les canaux
doubles de la planäte Mars, si longtemps mis en doute, et les näbu-
leuses dont eile a fixe la forme en spirale, mais eile ya plus loin
encore : eile nous fait connaitre l'invisible. C'est ainsi que Themis,
le dixiäme satellite de Saturne, a ete reveie, en 1905, äM. Pichering,
de l'observatoire de Harward College (Etats-Unis), par les trainees

que sa marche avait accusees sur des plaques exposees pendant plu-



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

sieurs heures. On a pu calculer, d'apräs ces traces, les ^l^ments de

l'orbite, la durde de la revolution et la masse möme de ce petit astre,
si peu lumineux qu'on ne peut pas l'apercevoir, m£me au moyen des

lunettes gdantes des observatoires am&ricains, « corps celeste que
personne n'a vu et que, probablement, aucun de nos contemporains
ne pourra distinguer ». Ed. M.

Lumi6re du jour et lumiere artificielle combinees,
par M. A.-H. Blake. (The Photographic Monthly, Mai 1906.)

Quoique l'id^e n'en soit pas nouvelle, on ne saurait trop attirer
l'attention des amateurs de scenes d'int^rieur sur le parti que l'on

peut tirer de l'emploi, judicieusement combind, de la lumiere du

jour et de la lumiere artificielle,. particuli&rement de celle produite
par les poudres photogeniques. A ce sujet, M. A.-H. Blake donne

quelques indications tr6s pr^cieuses sur la meilleure mani&re d'op&-
rer. II est prö&rable que le jour soit faible, et les jours d'hiver sont
tr£s favorables. L'^clairage artificiel doit 6tre en dehors du champ de

l'objectif ou tout au moins masqu^ par quelque motif de la composition.

En g^n^ral, la lumiere artificielle donnera les grandes lumi&res
et la lumiere naturelle servira k adoucir les ombres ; mais il est clair
que, suivant le cas, on pourra agir invers&nent. Autant que possible,
la dur^e de combustion de la poudre photog^nique sera ^gale au

temps d'exposition ndeessaire aux parties dclairdes naturellement,
pour produire l'effet voulu. On aura avantage k employer, dans ce

but, non des poudres-^clairs, mais des chandelles k combustion plu-
töt lente, qui ne produisent pas de projections par explosion ni
d'effet ddsagr^able sur les personnes. Le d^veloppement se fera lente-
ment avec un bain dilu^ pour adoucir encore les contrastes et fouil-
ler les ombres (par exemple, 1 partie de bain normal et une partie
d'eau). Ed. M.
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Mise au point et diaphragme, par M. Ejnar Hertzsprung.
(Photogr. Mitteil., 1906, 43, n° 10.)

II arrive, le plus souvent, qu'ii est impossible d'avoir nets, sur le

verre ddpoli, ä la fois les objets rapprochds et les lointains. Sur quel
motif doit-on mettre au point pour que la nettetd soit aussi avanta-

geuse que possible L'auteur donne la rdponse suivante :

i° Si les objets dloignds sont ä une trds grande distance du
premier plan, on doit mettre au point sur un objet qui se trouve deux

fois plus loin de 1'objectif que l'objet le plus proche. Ainsi, les objets
les plus dloignds et les plus rapprochds seront dgalement flous ;

20 Si l'dloignement des objets dloignds n'est pas beaucoup plus
grand que celui des objets rapprochds, on doit mettre au point sur
un objet plus proche que ne 1'indique la rdgle ci-dessus.

La deuxidme question qui se pose est celle-ci: Gombien doit-on

diaphragmer pour obtenir une image gdndralement nette, si l'on a

mis au point suivant la rdgle n° 1, sur un objet deux fois plus dloi-

gnd de 1'objectif que l'objet le plus proche? La rdponse est la
suivante :

L'image (avec un bon objectif) sera pratiquement nette si l'on
choisit un diaphragme de diamdtre dgal en millimetres k la distance

en metres de 1'objectif k l'objet sur lequel on a mis au point (c'est-k-
dire double de la distance de l'objet le plus proche).

Par exemple, si la distance de 1'objectif k l'objet le plus proche est
de 4 metres, on met au point sur un objet situd k 8 m. et on choisit
un diaphragme de diametre dgal k 8 mm.

Et voile, ce n'est pas plus difficile que cela! Et dire que nous
avions toujours cru qu'il fallait mettre au point sur un motif principal

convenablement choisi et savamment disposd On nous a changd
tout cela. Ed. M.
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